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C'est avec une douloureuse surprise et une profonde émotion que les Fores-
tiers Vosgiens ont appris le décès, survenu le 1er mai, du Chef de l'Inspection 
de Raon-l'Etape. 
Souffrant depuis peu de temps et en traitement en clinique à Nancy, René 
JULIEN était revenu la veille à son foyer. 
Sa carrière: il s'était élevé à force de volonté et de travail. 
Né à Chantraine (Vosges) en 1902. 
4 ans de services militaires au 2e Régiment d'Aviation à Strasbourg^ ter-
minés en 1926 avec le grade de sergent-major. Nommé garde domanial à 
Epinal un an plus tard. Entré à l'Ecole des, Barres en 1930. Revenu dans les 
Vosges Garde Général au cantonnement de Lamarche, puis, en 1938, à Raon-
l'Etape, et, la même année, Inspecteur Adjoint. Sous-Lieutenant de réserve 
en 1933, Lieutenant en 1937, JULIEN est mobilisé au 6e Groupe de Sapeurs 
Forestiers pendant la guerre 1939-1940. Rentré dans les Vosges le 7 novembre 
1940, assure l'intérim de l'Inspection de Saint-Dié Nord jusqu'en 1942. Nommé 
Inspecteur en 1944, à la tête de l'Inspection de Saint-Dié Nord (devenue^ Ins-
pection de Raon-l'Etape à la réorganisation de 1949). Venait d'être inscrit au 
tableau pour le grade d'Ingénieur Principal. 
JULIEN était Officier du Mérite Agricole et Chevalier du Mérite Social. 
600 REVUE FORESTIÈRE FRANÇAISE 
Actif et travailleur, et d'une grande simplicité, JULIEN a toujours été estimé 
de ses Chefs et de ses collègues; et tout autant de ses subordonnés avec 
lesquels il était souvent en contact et dont il obtenait beaucoup. Il était le 
type de l'homme de devoir, probe, consciencieux, prenant à cœur la tâche à 
assumer ; il remplissait ses fonctions avec méthode, initiative et bon sens ; en 
outré, conseiller averti et précieux. 
Mutualiste convaincu, il avait adhéré à la Société Mutualiste des Forestiers 
des Vosges dès le début de sa carrière, et en était le vice-président depuis 
1942. 
Vosgien et patriote, il avait déjà connu l'occupation allemande de 1914-1918 
à Luvigny, dans la haute vallée de la Plaine. Il appartint à cette magnifique 
phalange de Forestiers qui ne reconnut jamais la défaite de 1940; s'occupa 
activement de nombreux chantiers d'exploitation en régie qui accueillirent tant 
de réfractaires au Service du Travail Obligatoire ; cette activité le fit arrêter 
par la Gestapo et emprisonner à Epinal ; puis, faute de preuves, il est relâché 
une quinzaine de jours plus tard. 
C'est pendant cette terrible période qu'un deuil le frappa; son frère Henri, 
Chef de District des Eaux et Forêts à Moussey (Vosges) fut arrêté par les 
Allemands le 24 septembre 1944, en même temps que tous les hommes du 
village âgés de 18 à 50 ans ; après être passé aux camps de Gaguenau et 
Dachau, il mourut à celui de Muhldorf le 21 décembre 1944. 
Personnellement, nous voulons dire la sympathie et l'amitié qui nous lièrent 
dès l'arrivée de JULIEN à Raon-1'Etape, et combien nous aimions le rencontrer ; 
ces sentiments ne firent que se renforcer au 6e Groupe de Sapeurs Forestiers 
où sa compétence aida beaucoup, tant à la mise sur pied de l'unité qu'à sa 
gestion administrative; et depuis, nos contacts étaient fréquents, à propos de 
problèmes forestiers et pour l'administration de la Société Mutualiste. 
Tous les membres du Comité de la Mutuelle, tout le Personnel - de l'Ins-
pection, tous les Officiers de la 16e Conservation, en activité ou en retraite, 
M. le Conservateur des Eaux et Forêts SILVY-LELIGOIS, représentant l'Ecole 
Nationale des Eaux et Forêts, M. le Sous-Préfet de Saint-Dié, MM. ANDRÉ 
et PERRIN, Présidents des Syndicats des Marchands de Bois, et de très nom-
breuses autres Personnalités de la Région, ont assisté aux obsèques — célébrées 
le 4 mai, en l'Eglise Saint-Georges de Raon-1'Etape — de René JULIEN, pré-
maturément enlevé à la veille de la retraite. Les paroles d'adieux ont été dites 
sur le parvis de l'Eglise par M. le Conservateur BÉRARD, représentant l'Admi-
nistration, traduisant l'émotion du Corps Forestier. 
Notre Camarade repose au cimetière de Senones, dans l'Inspection qu'il 
gérait depuis bientôt VINGT ans. 
Puisse cette marque unanime de sympathie être un adoucissement à la douleur 
de M m e JULIEN et de ses Enfants, à qui les Torestiers des Vosges renouvellent 
leurs vives condoléances et assurent garder le souvenir de leur Epoux et Père. 
J. L. 
